
Une manière d’allumer  
le feu sur la terre (1/10)

Celui qui a rencontré Dieu est comme celui qui 
tombe amoureux pour la première fois : il court, il 

vole, il se sent hors de lui; tous ses doutes sont super-
ficiels; au fond de lui règne la paix. Peu lui importe sa 
situation personnelle ou si ses prières sont exaucées. 
La seule chose qui importe, c’est que Dieu est pré-
sent. (Saint Alberto Hurtado sj, Comme un feu sur la terre, p. 41)

À la maison

Cette page d’Évangile plonge au cœur de la foi : un 
des nôtres est ressuscité; il a vraiment vaincu la 

mort. Cette nouvelle renvoie à l’intime de notre rela-
tion avec lui. Comment sa présence colore-t-elle nos 
relations et nos activités ? Est-ce que nous-mêmes, 
nous agissons en futurs ressuscités ? Dans les jours à 
venir, échangeons sur notre manière de témoigner de 
cette bonne nouvelle. Un peu comme les cadeaux of-
ferts pour marquer fêtes et anniversaires, quels sont 
les cadeaux de Pâques à offrir en famille, au travail 
ou simplement autour de nous ? Une carte d’encoura-
gement ou un signet de prière, un mail de bénédic-
tion, des fleurs ou encore une bougie : osons partager 
concrètement avec les autres la joie de savoir le Sei-
gneur ressuscité !
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Recevez la version PDF de cette feuille par courrier électronique en 
vous inscrivant sur le site internet. Des applications iPhone et Android 
sont également disponibles. Et pour avoir tous les dimanches du mois, 
et plus encore, abonnez-vous à la revue mensuelle.



Pliage : comment utiliser cette feuille ?
Pour une utilisation pratique de cette feuille, pliez-la en deux 
dans le sens de la hauteur, en rabattant ce côté gauche de la 
feuille sur le côté droit. Puis, pliez à nouveau en deux au milieu.  
Résultat : un livret de 4 pages avec les indications pour prier 
tous les jours (cf. dessin).

La pierre 
a été enlevée 
du tombeau 

Durant le Carême et la Semaine Sainte, 
nous avons fait de notre mieux pour être 
à l’écoute de la Parole de Dieu. Nous 
voici convoqués au petit matin devant 
un tombeau vide !

Quelle expérience que celle de ressen-
tir si fortement la vie à l’oeuvre dans le 
lieu même de la mort et de la tristesse. 

Cette expérience, nous la faisons dans 
l’ordinaire de nos vies : ressentir com-
bien nous sommes aimés après avoir 
connu le rejet ou la séparation, éprou-
ver combien nous sommes vivants après 
avoir traversé un danger ou un deuil.

Le tombeau vide ouvre une sacrée pro-
messe : la vie peut triompher de la mort, 
hier, aujourd’hui et demain. Que cette 
vie débordante rejaillisse dans nos vies. 
Que cette vie offerte soit contagieuse 
de salut et de joie pour tous. 

Manuel Grandin, 
jésuite

Ouvert
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Prier au cœur du monde 
avec le pape François

Prions pour toutes les personnes sous l’emprise 
d’addictions afin qu’elles soient soutenues sur 

leur chemin de libération.
Pour prier à cette intention d’avril 2020 : 

www.prieraucoeurdumonde.net

Jean 20, 1
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 É
vangile de Jésus C

hrist selon saint Jean
Chapitre 20, versets 1 à 9

Le prem
ier jour de la sem

aine, M
arie M

adeleine se rend au tom
beau de grand 

m
atin ; c’était encore les ténèbres. Elle s’aperçoit que la pierre a été enlevée 

du tom
beau. Elle court donc trouver Sim

on-Pierre et l’autre disciple, celui que 
Jésus aim

ait, et elle leur dit : « O
n a enlevé le Seigneur de son tom

beau, et nous 
ne savons pas où on l’a déposé. » Pierre partit donc avec l’autre disciple pour se 
rendre au tom

beau. Ils couraient tous les deux ensem
ble, m

ais l’autre disciple 
courut plus vite que Pierre et arriva le prem

ier au tom
beau. En se penchant, 

il s’aperçoit que les linges sont posés à plat ; cependant il n’entre pas. Sim
on-

Pierre, qui le suivait, arrive à son tour. Il entre dans le tom
beau ; il aperçoit 

les linges, posés à plat, ainsi que le suaire qui avait entouré la tête de Jésus, 
non pas posé avec les linges, m

ais roulé à part à sa place. C’est alors qu’entra 
l’autre disciple, lui qui était arrivé le prem

ier au tom
beau. Il vit, et il crut. 

Jusque-là, en effet, les disciples n’avaient pas com
pris que, selon l’Écriture, il 

fallait que Jésus ressuscite d’entre les m
orts.                                           ©
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 Il vit et il crut

En O
rient, le jour de Pâques, on se salue en disant « Le C

hrist est ressus-
cité » et on répond « Il est vraim

ent ressuscité », com
m

e s’il fallait se 
répéter les uns aux autres cette nouvelle tant elle est incroyable : Jésus 
était m

ort, il est vivant ! La form
ule de l’évangile est toute en concision  

« il vit et il crut », m
ais qu’ont-ils vu, Pierre et Jean ? U

n tom
beau vide, 

des linges roulés : cela ne suffit certainem
ent pas pour « savoir » que Jésus 

est ressuscité, m
ais cela leur suffit pour le « croire ». Bienheureux m

ys-
tère de la foi ! Soutenons-nous les uns les autres dans l’aventure que nous 
fêtons aujourd’hui : la vie a vaincu la m

ort ! C
hantons de tout notre cœ

ur 
« Alléluia, il est vivant ! »
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